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Lettre encyclique

Nq. S. .LE, PAPý iLÉoN Xiii

PAPE PIAI LA DIVINE ?nIOVIDENOE

SIJRLE ROSAIR DE MARIE

A ses Vénérables Frères les Patriarches; Primais, Archev6ques, Evéques et -
autres Ordinires etpaix et en commntion avec le *Saini-Siège.

LEON XIII,JPAPE
Des avantages que procufe la dévotion envers la'Lrès sainie -Vierge

'Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique,
A la joie sainte que Nous a causée L'heureux accomplissement de la cinquan-

tième anr és qui s'est écoulée depuis Notre consécration épiscopale, s'est
ajoutée une source de bonheur-très vif: c'est que Nous avons vu les catho-
liques de toutes les nations, comme des fils envers leur pière, s'unir dans une
imposante manifestation de leur foi et de leur amour envers Nous.

Nous reconnaissons en ce fait, et Nous le proclamons avec nue reconnais-
smauc toujours nouvelle, un dessein. de là Providence de Dieu, une maiqu.e
de sa supréine bienveillance envei-s Nous-même, un grand>avantage pour son
Eglise. Notre coeur ne désire -pas moinus comblrr de louanges pour cebienfait
Notre trè_s douce zuxiliatrica auprès da Dieu, son auguste mère. L'amour
tout particulier de Marie, que Nous avons vu se manifester, de mainte façon,
dans le cours de Notre-carriére si longue et si Variée, luit chaque jour -plus
clairemeut devant. Nos yeux, et, toucbau!. Notre coeur avec une suavité très
vçive, Nous confirme dans une confiance'qui n'est pas de la terre.

Il Nous semble eitendre la voix même de la ]Reine du Ciel tantôt Nous
encourageant avec bonté an failieu des épreuves cruelles que traverse l'Église,
tantôt nous aidant de ses conseils dans les mesures que Nous devons prendre
pour ese salut eGmmuni, tantôt enfin Nous avertissant de ranimer la piété -et le
culte de toutes les vertus parmi le peuple chrétien. Plusieurs fois déjà, ce
Nous a été une douce obligation de répondre à de tels souhaits.

Du saini Rosaire

Au nombre des fruits bénis qui, grdce à son secours, ont suivi nos exhor-
tations, il est juste de rappeler quel profit lareligion a tiré de la propagation
du très saint Rosaira. Des confréries- de pieux fidèles-ont été ici accrues, là
fondées, de savants écrits ont été répandus à propos parmi le peuple, lesJbeaux
arts eux-mêmes nous ont fourni des objets pràcieux.-

Mais -naintenant, -de même que sd Nous entendions la voix, pressante de
-iette M~ère trés.attentive nous répéter: cParez, nc cessez ps- de parà~r x,
Nous voulons vous entretenir de nouveau, viénêrables Frère.- du Rosaire de
Mari", au momeznt où commence ce moiq d'octobre, que Nous avons voulu
consacrer à la Reine du ciel et à cette dévotion du Rosaire qui lui est si
agréable, accordant à catte occasàion aux fidèles la faveur des saintes indul-
8gences.

le but prochain de Notra Lettre ne sera cependant ni d'écrire un nouvel
éloge d'une prière si belle par elle-mème, ni d'exciter les fidZbles à en faime uz;-


